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Physionomie de la Chambre 
» Mecore une séance de scrutins. C'est la qua-

mxafàmt eolltiqi 
, BcHva président)-
. §4tce ««i questiot 

M soulevées k propos de l'é
té i*; sont effacéei pour faire 
i de personnes. Les principes 

tant in i , surtout dans celui pour ta nomination 
eu trois questeurs, où-onze candidats — rien 
-fue («I — se disputaient Les notables avantages 
«(tachés a la fonction. 

Songez donc, dix-huit mille francs par a», le 
logement, l'éclairage, le chauffage, le linge de 
table et de maison, le service, c'est bon k 
•siendre... Par contre, M. Mesureur était seul 
candidat pour le qualnOuit; siège de 
•faut. 

i-pl-tSl 

m dehors des groupes par quelqi 
ttmnels, s'était retire pur discipline, se eonten-
tmot des précieux témoignages de sympathie 
«Ne tut avaient donné ses collègues. M. Lambert 
•était également efface. 

Là journée aurait été tout à fait banale si no\is 
•Varions eu, pour en rompre la monotomie, les 
afebaûde M. Leygucs comme vice-président. 

M. Lejgues qui occupait le fauteuil pour |; 
fremière fois s'est fort bien tiré d'affa' 

L'altitude est bonne, la i 
timbrée et I on n'a. guère à i 
^eau vice-président qu'u 

iiiffiu 
îprochpr 

adressé aux oflicicrs du piquet 
éfhonneur. A noter aussi la lettre de M. Derou-
lkde déclinant toute candidature à la vice-pré
sidence et la déclaration que M. de Largentaje 
• cm devoir faire à propos du procès-ver bal. 

M. de Largentaje a cru devoir faire savoir au 
,f*J»', qui s'en soucie fort peu, qu'il était prê
tent k la séance d'hier et que c'est roloutaire-
•jsesW qu'il n'a pas pris part a 1 élection du pré

sident. Puisque M. de Largenlaye ae vouait 
sjoocer sa voix ni s M. Deschaoel ni à 
Brissop. rien ne l'empêchait de déposer un I 
ietin blanc, mais alors il n'aurait pas pu 
livrer k sa petite manifestation. 

Quand à M. DeroaUMe, personne n'ai 
songé à poser sa candidature et c'est seulement 
•ar«s avoir entendu la lecture de sa lettre qu'un 
aertaia nombre d'i-réguliers ont eu L'idée de 
jolcr pour lui. 

SÉNAT 
A v a n t s é f l f t c e 
Le groupe agricole 

tf ffoupe agricole, réuni sous la préside»' 
ate M Adolphe Cocher?, a décidé d entend 
dans sa prochaine séance M. de Vogué, pré: 
4ent de la Société des Agriculteurs, et M. Leg] 
die, qui propose un contre-projet à la loi si 

4 M warrants agricoles. 
Il a entendu ensuite M. Fresnenu qui a pri 

•osé de nommer une sous-coinmission. afin. Je 
«venir indirectement, et sauf moùifii utii-ns. il 
l'ancienne ei-hclie mobile établie pour les droit! 
de douane sur les blés. Cette sutis-commissiiot 
a été nommée et composée de dix membres ap 
•arteaanl aux groupes du Sénat. 

Le groupe a enfin entendu M. Tassîn qui E 
èVroande que le bureau du groupe et les mem-
Ivres apparteivint a des départements vinicoles 
siemandent une audience au président «lu con-
•cil, afin que le gouvernement s'oppose formel 
Sèment à toute prorogation dî la surtaxe des 
MU • Paris, qui expire te .'li> juin prochain, c 

S'il impose au besoin à h ville de P,iris h 
te* de remplacement que le Sénat n votif 

dans la loi sur les octrois. 
M. Tassio a demandé également que la déli 

galion du groupe agricole obtint du gourenu 

ti+ra ili-assls» — air a 
e petit «>mpeVher d"av< 

-U Caeaité hbèral 

SSK ; qae te* répaMieaitu a 

candidat are. Il n'v s enteate, — 
vérité de t» Pslice — qui 
idn. Rt pour a entendre, if fi 
échanger des idées, srrétei 

Lejoarnnl de la Grand'Plaee ne « 
ailleurs que les deux candidats romi 

firme la Dépêche aient la même opinion, 
H. BaHct est à droits, très a droite. La Dépêche 

aara beat protester la font" ' 
anra beau bamiaer républic 
Baptêms de cireonstanee I M. Bail 

feïStgS! 
H. Batte t est classé refera pas 

du Comité libéral déclare qce « 1 
itblicam» dû gouverne muai n von' 
•* • le sie^e du c.inton Nord-Ki 

CHQSO : c'ait que le candidat 

La Croix intervient dans le débat, 
C'est Vi'.ihj du Nord, on peu enflé 

grands part, qui s pris 1 
bililé de ccWi e !('<.• non ce 

lital Major. . 
de M. Baitet-Ro-rn. 

peut faire suspecter la le 
A vrai dire. YBcho n 

hsmcnr la Julie prendr 
poriance. que l'eipéi 
•sntage et qu'il 

honorable M. Fauctiill 

Entre alliés d'hier, i 
p:u de piquant. 

Le candidat socialiste 

Les gratifications de réforme 
Le Parlement ayant voté un supplément de 

300.000 fr. pour gratifications de réforme ai» 
militaires atteints, dans le service, de blessures 
graves ou d'infirmités, le ministre de la guerre 
vient de décider que les gratifications portées le 
30 septembre 1807. a une somme équivalente à 
la moitié du taux A* la pension minima des 
divers grades, ne participeront pas aux nou
veaux crédits. 

Que le tarif des autres gratifications renouve
lables et permanentes sera, a l'avenir de : 410 
francs pour les adjudant» au lieu de 300 fr.; 
360 au lieu de 300 pour les sergents-majors ; 
3fi au iieu de 270 fr. pour les sergents ; 230 au 
lieu de 2û0 pour les caporaux et M au lieu de 
210 pour les soldats. 

Ces nouvelles allocations courront du 1er jan-

NOS REPRÉSENTANTS 
Jeudi, la Chambre des députés a M N H l H 

l i voix contre 221 (chiffesreclines),la motio 
M. Jules Breton, tendant à l'ajournement de 

dans la nouvelle Chambre.' 
Tous les députés du Nord et du Pas-dn-Cilais 

ont voté contre, sauf MM. iiasfy, Uefoutaine et 
Latneudin, qui ont voté pour. 

-- lyso le3 votes de la dé 
tion du Nord et du Pa: 
que parmi nos députés, froii seulement ont 
pour la motion Breton, alors que trente 

L'élection de la 2d circonscription de 
Cambrai 

U 8e bureau a conclu à la validation de l'é
lection de M. MorcreUe-Ledicu, députe de la 2e 
circosscriptioa de Cambrai. 

*ont a Paris tnoycnn; 
de moins de 6 <le<rr»s qui entre-. 

' \% fr. 50, et les vins 
batnrels de snéme alcoolisation qui eoutiaucat 
•TacquiUer 1Ô fr. 87 par hectolitre. 

£.a s é a n c e 
La aéanee est ouverte à 3 h. 15 sous la prési-

oiiifinnt les 
•Pticles 13, 183 et l.'il du Code'forestier et.ibro-
faant les articles 33 et 154 du même Code. 

Le Sénat ajourne la 
loi déposé par M. Barbet, 
te loi du 31 juillet 1803, i 

^ e s a 

Dans l'arrondissement d'Avesnes 
(Suite) 

Nous avons publié, dans notre précédent 
:s renseignements relatifs aux dégâts 
par l'orage de mercredi dernier, danr 

l'arrondissement d'Avesnes. Ces renseignement 
' été Join d'exagérer les dégâts ; ils les atlé 

ent plutôt, ainsi qu'on va le voir par 1 
plément de renseignements que nous envoi 
e correspondant : 
; que je" vous ai adressé sur Belligoies e 

i en fiice de la réalité, 
iez vous faire une idée de 

i dire que 

L'élwtion du canton .Vwd-Esi de LU 
- Pour eontinur à tenir nos lecteurs au courant 
0t la querelle politique engagée entre les an-

• «Aras ailiés cléricaux et républicain! de gûuver-

Knent, nous publions les principaux extraits 
articles parus dans leurs organes. 

{ La Dtpêcht insère un manifeste dn Comité 
WtHibiicaia libéral qui nous initte-sur la couleur 
politique As candidat de YErho du Nord. 

-"• la IntiB mt 

i tde«* sa point d 
l point da vue raUfieas. 

» i VEckg son incartade 
uas offrir an parti libéral la 
, la comité d** râpataicaini 

._ . i la jwor on ds« siess ce *i*g* 
M S I a n M t-iaUmsit s pratMdre. 

«3—* •ara* Ummtltu f a et comité qui parti 
•lajasaaiwt s^sams, M e*n»tt pas «neors lai 
M w osn v «savdhsissBt et «mil a'e>t pu encart sosu 
r u r a l a^Maaja i v a M l . «t 4'sp..Mm«ut 
- Ce an» • lasy Isa» MB lAcflo «fn Nord de eott-
Cauerta ossapagne 

. émgmÉé rêmemiê a aasaiisé dis «isr sw 
•t 4SSM lé easura Nord-Est. Las naentri lai 

• • • • • • s 4s tesrfés aarts. LM éUeUan 
a sjst'a* dépit da Yâttitmi* iaOrsswifvnOi, 

i sa t tacOssvUa 

dsi C»miU répoWieaia liWnd, 

Hergiei i 

la force de l'e 
de Bavay à Cambrai 

de 40 mètres le talus haut de plusieurs 
t wagons ont été projetés été enle 

de la voie sur ce qui 
restec&t a l'avenant, 

n'est pas une seule ; qni a été détruite 

l'outillage ma par la vapeur «t par l ' eu 
Eh Men.de tout cet ensemble, il ne reste pim 
que des débris informes. 

L'établissement Klondesu occupait MO ou-
iers dont 1S0 français. 
De ces trois établissements et de quelqj 

ateliers de façonniers, pour eux, il résuiu 
pour environ MO ouvriers, un chômage forsé 
dont on ne peut prévoir la durée. La désoir" 
de tout ce monde de travailleurs si intéressants 
fait peine a voir. 

Au-dessous de celle usina est le pont dî' des 
Bergers, du chemin d'intérêt commun n ' 4ft, il 
existait, dit-on, depuis Brunehant et il parais
sait pouvoir durer encore, il ne reste plus ria». 

Tout k côté de ce pont et accolées l'une à 
l'autre, se trouvent trois maisons occupées par 
tes époux Desmnretz Jules et les veuve» Objoie 
~* Siméon et les époux J.-B. Desnblin. 

Le pignon de la première de ces maisons faî-
it digue aux flots et les époux Desmarelz re

gardaient effrayés de leur fenêtre du premier 
étage, cette nappe ecumante «4 boueuse ent rot* 

tnt quantité d'objets hétérogènes, quand tout 
r.mp la maison se fendit en deux. 
Mme baaswratl tombait dans le gouffre et 
lait disparaîtra, quand son mari In saisit onr 
s jupes et. put la hisst-r près de lui ; tous deux 

passèrent Là deux heures dans dus affres inenar-

purent sortir la 

Infailliblement il 
jeune homme de 16 

tellts heures dans celte terrible situation ayant 
'- " au jusqu'à la poitrine. 

sieurs ponts, ainsi que je vous l'ai dit, ont 
«portés ou en partie détruits ; plusieurs 
moulins ont eu des dégiUs très impor-

Lesmorta. — Ce n'es! pas M. Ego, ainsi que 
e vous l'ai dit hier qui a été m\\v mais M. Ùu-
iert, directeur de s 

i â la mettre ùl'abri que M 

s'est pas confenlée de cette 
Hubert se noya. 

La Camarde n< 
ctime. M. Jouvenot et non Jonniaux, père de 
nq enfants, maître-scieur s'est noyé en cher

chant à sauver ses lapins. 
J'ai omis de vous dire qu'à BeUignie?, J'eau 
:tait éievéa par places jusqu'à la hauteur du 

deuxii'iiie éhge cl que dans de nouilire'isej de-
leures elle avait enlevé tout le mobilier. 
La quantité d'ouvriers que ce désastre forcera 
chômer pour un temps in.Mermioé est par 

H communes de Bellig-nies. Hon-Horgiet , 
Gussigni.es et Tainières-sur-Hon du 0'ÀI en-

Dcs souscriptions en faveur de ces rnulheu-
Hsn liriuiies, la plupart chargées de famille, 

ont été ouvertes a Avesnes, Haubcuge, Haut-
si t£ 

ponde à l'appel pressant qui est fait aux per-
charitables en faveur de ces malheureux 

réduits â la plus noire misère en l'espace de 
quelques heures, lis ont en effet perdu leur petit 
mobilier, leurs vêlements, les maigres tcono-

qu'ils pouvaient avoir et ils ne savent 
quand ils pourront reprendre leur travail pour 

" le pain qui leur est nécessaire ain,i qu'à 

ifants la misère est donc navrante... 
renonçons à décrire l'aspect des iieux 

sinistrés; non seulement les champs, prairies 

Accident de travail 
1 tisscrandc. Zoé Vanwingcr, 32 ans, de-
nn tmede Soubise, 34, travaillant chez 

MM. Wibaux-Klorin, rue de la Fosse-aux-Chênes 
47, a été blessée, hier matin, vers sept heures, 

n nettoyant son métier. Elle a eu l'annulaire 

putité de travail de 15 jours. 

Les accidents 
l'n cloiieur de caisses, Marcel Boger, figé de 
i ;ms 1|2, demeurant rue Labrurère, travail

lant chez M. Léon Lfrlcrcq. fabricant de caisses, 
icdc la Bondeile, 27, a reçu un madrier qu'il 
aniait sur le doigt majeur droit. 
M. le docteur Ballengbien, qui l'a soigné, a 

constalè une plaie contuse et dèclnré que la gué-
de la blessure demanderait 30 jours. 

et au fur à 
force le; a 
la vase ou 

A Bellignies 
•jeacq et 1 
utre six i 

,/'!,'.. 
èvastées à ce point par les eaax 
ers qu'elles contenaient, il 

La marbrerie Sirjeacq est entièrement 
é'.ruite, l'eau a visité le rei-de-chaussée de 

l'habitation particulière de M. Sirjeacq e 
enlevé tout le mobilier , la comptabilité et les 
valeurs mobilières de celui-ci ont, croit-on, été 

n portées. 
Les (rois enfants de M. Sirjeacq étaient en

traînés par le flot et c'est avec toutes les peines 
du monde qu'on a pu parvenir k les sauver. 

gmes. 
L'établissement Ego, plus connu sous le nom 

de Soierie, ia maison d habitation, le mobilier, 
ont été enlevés par le Ont que secondaient 

K Hergies 
La marbrerie Biondeau. use an hameau d'Her

pès, l'un des établissements les plus importants 
a* toute la région, occupe comme ateliers une 

iperficis de 5 à 600 mètres ; il forme 
complet 

t émergeant de 
•es et des talus, 

leurs racines, des chaises, 
des débris do lits, berceaux, literies, débris de 
meubles divers et d'ustensiles de ménage, des 
vêtements, du linge, etc. etc. 

Ainsi que nous T'avons dit, M. Milletean. sons-
préfet d'Avesnes, s'est rendu jeudi dans les 
communes dévastées. 

l ia eu pour tous des paroles réconfortantes 
et a promis de faire tous ses efforts auprès des 
pouvoirs publics pour qu'une aide aussi impor
tante que possible leur soit donnée. 

Nous sommes intimement convaincu* que 
celte demunJc sera fortement appuyée par ton* 
les représentants de la région, ainsi que par le 
très sympathique Maxime Lccomte, séiialeui^lu 
A'ord. originaire d.? Iliv. v. le député ('''fontaine 

tonts et chaussés, 
Darche-Levenl , conseiller-général et les per
sonnes marquantes de la région, se transpor
tèrent sur les lieux et organisèrent des se-

Cé n'est que dans quelque temps que l'éva
luation exacte des dommages pourra èlre faite, 
mais on p<!Ut les prévoir énormes. Quan/i ou se 
rappelle que trois usines florissantes occupant 
ensemble plus de 600 ouvrier avec «n coutcui 
matériel, sont complètement détruites et il en 
est d'autres,, oiï les dégâts, pour nôtre pas aussi 
importante, sont également très spprécint>lrs . 
dans cette catéhorie entrent les moulins et les 
petits atelier.*- des façonniers. 

Plus de 6.000 personnes sont venues de toute 
les directions et ont vifité Bellignies, llon-llei 
gies, Taisnières-sur-Hon et G issignies ; toute 
ont emporté la môme impression que jama 
dévastation plus importante n'avait eu lieu dac 
ce pays en si peu de temps. 

DANS LE PAS-DE-CAUIS 
On nous écrit de Pas : 
Mercredi, vers six heures du soir, k la suite de 

plusieurs orages qui ont éclaté pendant l'apri 
B partie du pays 

s certaines maisons il y avait 
us d'un mètre d'eau. 
M. le maire a fait sonaer l'alarme et s'est 

rendu sur les lieux du sinistre, ainsi que la mu 
licipalité et une grande partie de la population 
fln de port» 

s'étend s las dsux i 
gnei 

«M profondeur variant de » à 40 mètees. ou 
se trouvent la* machin es-outils, les outils à 
vMsto, les megaeias peur les blocs brwts, etc. , 
seUe carrière est entièrement submergée et on 
•'aperçoit plus de ost ansasnbk au tm petit coin 
aU k toiture d* la chambre de la machine k 

risegaeasM les ateliers sk scisric, po-
t l i sn i , sjfsjiiisjfe, isassssilsr es*.. ettéieMis-

habitants en danger. 
La brigade de gendarmerie, arrivée au prê
ter signal, a coopéré activement au sauvetage 
i portant des fcmmea, des enfants hors Ai 
:au, qui leur venait au-dessus de la ceinture 
Le dévouement et le courage du maréchal 

des-logis Lascouffe et de ses houamw sont ai 
gnes des plus grands éloges. 

- occident de personne, mail 
les dégaU, qui n'ont pu encore être évalués 
sont considérables, aussi bien dans la campa 
gne que dans le bourg. 

P^rsni l u sauveteurs, on cîlé le fils aine d 
M. Viré, dit Bijou, de M. Martin, doiuejtique i 
Graincourt. 

• tw-MU> dMUssnble • par Isa Cerelse lilUii, 
> du dr*p#*o. le j«q d'Atsiettet. obt«oi 
pas douter un nouvel et loujoar* brillaotiaccSs' 
IM crovons bon de rsppslar qa« le délai d'ins 

eriptiao am différente* épreoTM da «oacoo • iater-
aatWMl qui dwl avoir lieu le 14 juillet «ar le canal 

Dénie, expire 1s 15 du prêtant moi*. 
isaiKnemeDts à kt. L. Ver 

i des Bais 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Coups et blessures 
La police a procédé a l'arrestation du nnr 

Kruii'.ois IK'jiieghfr. jardinier, âgé de 41 
d.-im-cr.int a Croix. i-i!-nifi<- de coups et hless 

ir SH belle-EU'i:r, Mtur. Dacquentine, deineu: 
ltoubaîx, rue Cusjuot. 

Un sauvetage au quai de Rouen 
Dans la soirée de jeudi, vers huit heures et 
'lui", plusieurs enfants jouaient au bord du 
nal au quai de Koiten. 
iout-a-coup l'un d'eux, le jeune Albert Rogge-

.njîi- de 7 baà T 

j M. Auguste Ancel, qui 
moment, se jeta bravement dans Je 

prendre le temps de se déshabiller et 
• plongé fut asseï heureux pour ra-

: chaudement iVlicite 

Chronique colombophile 
t au premier grand concours donné 
des toncouri Généraux, au siège du 

Pig»on Couragem », ayant dépassé tout? sliento, 
M. D. Parent. 1̂ 9. rue de l'Epeole, 

«oit &0 prix de 1« fr. 
ux fto prermeri pu/eons constatés. 
MM. li- l'olomnophilcs sont informés qne la mite 

ription des pigeons aura lieu samedi 11 heures du 
oir. prière d'arriver de lionne heure! 

A1";IM;..' il>u,ih-r Ré̂ -ivur* Wallaj/» elDeiiiar-
clielier. Coureur L)edoi:cker. 

le dimanche \2 j 

Une dame qui prend feu 
Hier après-midi, un accident peu ordinaire 
:st produit sur un tramway qui se dirigeait 

C'est dans la rue de Lacnoy que s'est produit 
cet accident. 

s trois heures, une dame se trouvait sur 
la plate-forme avant, oyant a côté d'elle un 

leur qui fumait la pipe. 
it a coup, d:'> fhinînes jihlirent au milieu 

des voyageurs. (' était une étincelle de la pipe 
'u fumeur qui avait enflammé l'ombrelle de la 

Non seulement l'ombrelle prit feu, irais aussi 

les flammes ne puisseï 
•s. Les vêtements de la dame purent alors 

(Ire éteints. 
Celle dame en sem quille pour la peur et les 

Préjugé économique 

ndei 
miraient i 
de vitres T » 
théorie sur laquelle s'appuie une telle for

mule de condoléance esi-Hle .-usceplible d'être 
E en principe économique ? Un de 

grands économistes, Bastiat, le nie et pour les 

vous faut dépenser six francs pour faii 
lire une vitre, il est incontestable que l'i] 

Mais si vous avez dépensé six francs pour ré 
parer le dommage dont il est question, vous nt 
pAsWra phu les OMttra en n'serve pour une aê  
quisition utile, celle d'une paire de souliers par 
exemple, et psr suite, si la vitre n'eut pas été 
cassée, l'industrie cordonnière eut élé enec-
ragée dans la mesure de six francs, « Voilà 
qu'un ne voit pas». 

Kt si Ion prend en considération aussi bien 
! que 

nprendra qu'il n'y i 
'rie« en général », 
1 national » à cei; 

nt pas. 

intérêt pour 
i pour l'eoaemble du 

laisser refermer cette tombe si pr*ms-
avarb*. je visas su nom de la SociéU 
i combattante de 1ST0. sdresser tut der 
i notre regrette camarade, 
it appelé h faire sertie de la défense ns-

toata la campsgaa ds l'a 

inoubliable pour i 
digne détenteur de la Pâli 

Hais RonardVapa* 
i miaui.i h 

véritable 

• C'est là un titre de gloire 

peu de hi«B. on a droit ni 
i sommeil; quand h 
rn de U piiie, malgré les charges d' 
u&c Tamille, on a droit an respect d* 

il espattr en l'indulgence de Die1 

iOmbreti*e al'nnei 

çait la s 
peignent choz M.Vmctn 
remarquer le ter mai n 
pour .•'.••• Mirlc, tl" jirirtil 

i de tons. Renard, adieu I 
i l'a m il I», 

lintenant votre comnte a v 

t la fois la jouissance d'une pait 
et celle d'une vitre. 

faites partie de la société, il 

l'ar ou, en généralisant, nous arrivons a cette 
conclusion inattendue : « La société perd la va
leur des objets inutilement s détruits », et a cet 
aphorisme : « Casser, briser, dissiper, ce n'est 
pas encourager le travail national », ou plus 
brièvement. * Destruction n'est pas profit v. (je 
qu'il fallait démontrer. 

TOURGOING 
Incendié au peignage Aln.Malart 

Il ut* d e 4 ï a i s n e s 

I m p o i M a n l » • lô^à.M 
[lisrsoir, vers 7 heures 1-2, un ouvrier de 
guipe de nuit du peifinage Albert Mulard, rue 

de tiuisnes, 74 bis, M. Cyrille Seynave, 31 ans. 
demeurant à Mouscron, lequel est occupé au sé
choir, venait d'enlever des (aines au métier n- S 
pour les porter dans un magasin 

vidoirs et deux pompes à vapeur qui 
furent mises en batterie. 

Le feu, qui s'était répandu avec une grande 
rapidité, tucntiçait d'tnvahir tout le séchoir et 
' voir abrités par un bâtiment de 100 mètres 

• longueur sur 80 de largeur. 
Mais grâce à la rapidité des seconrs et â la 
ton inieliiçcnte dont ils furent organisés le 

sinistre a pu Otre localisé o une partie seule-
lent du séchoir cl lavoir. 
C'est dans la partie an-dessus des générateurs 

L attenante à la grande cheminée du coté de 
la rue de Renaix, que le leu exerçait ses ra-

Une pompe fut mise en batterie* cet endroit, 
me autre rue de Uuisnes, en face de chez M. 

Irenée Fourre. 
enf lances déversèrent des torrents 
le foyer du sinistre. La toiture du sé-

' — s nefa du lavoir 
Au bout d'une heure et demie, le feu était cir

conscrit. 
iluées, seront cer

tainement importantes Les métiers d«s sfclinirs 
auront beaucoup souffert, de pius, il .V avait des 
quantités de laines qui ont été partiellement 
brûlées ou détériorées par la fumée. 

cause est inconnue, mais l'on suppose que 
nt les poussières de laine dont les métiers 

sédiours sont recouverts qui ont pris feu. 
portent des cylindres fortement 

chauffés à la vapeur. 
du départ pour le feu, un sapeur, 

M. Désiré Desmaret, qui se tenait près d'un dé
vidoir, a été atteint ù la tète par une clef qui 

légèrement. Lu blessure n'est pas 
grave puisque le brave sapeur n'en a pas moins 
(é au fer.. 
Un accident sérieux n 

rnoment où la pompe arriva 
prendre position rue de Uenai 

dupeignage, M. Auguste Perrin 
aversait la rue, voulut éviter un 

chien ce'qui le fil trébucher. Il tomba sous les 
pieds des chevaux attelés à la pompe et les 
roues «liaient lui passer sur le corps si l'agent 
de police Camille Mathieu qui se trouvait lu 
n'avait, avec un sang-froid auquel non 
plaisons à rendre hommage, attrapé V 
qu'il empoigna et tira de sa position c 

" de plus tard, nous aurions ~ 
dent mortel à déplun 

is're i 

t Smm 

Croix. — Soi toxUMi». — Tons le* cbiens de (tjf 
première catégorie pavant os impôt anaoet de 8 te. 
eiiiuiesale sssvt sssesesssa a tn&avsr dam M rwew 
doireit Stit pourvut d'une médaille qni S été dts-
mbasa a Jean prepriéMtrss. Cas chiens soat aei 
nombre de 73» 

Cens qui seraient reicontré* déponvni ds cttiej 
médaille eocearrarsoi nue contraventioa. 

A la patte. — Par aswU <U l'eateasioa h tante la 
communu de la 3e distribution, voici tes heures da 

des facteara ém bttveaa <ta peste : «b . i|8 
" 4V 40. 

Le» heures de levée de la 
1 n. » , 8 h. 40 et 9 h. dn soii 
La translation d« kiosque. • 

'epren&ur adjudicataire ae ce 
M travaux ds démolition en 
luilloK déterra t l'endroit oîi 
i Place, de 

boité centrale sont 

I qml 

Un généreux donaisnr a 
I. Oujot, eerruUiru da 

la Mains, une somme ds vingt francs poux las 

i de M. 

panne». 
Carroutel attelé. — Le dimanche 2\ juillet 6 2 h. 
£ araaiaetj sera Couru a 1s Croix^Blanetic, au pro-
: des pauvres un (çrand carrsuaet atte*s. 
ht drapeau rouge. — Ce n'est pas de l'exhibition. 
tin drssisau çii»! s'agit »a s ," 

Deux jeunes gens de t 
è parait-il do Balgiq 

• , - , „ • / 

S, Qs aU voulu le lendeoii 

s Remv et Victor Vaadewa 
st venue cueillir h leur tra' 

;i atav«4Boi de dame polio 

té que ce sont 

('l*olx.— .•ioiiêié >U fjyo 

vole pour le 

Le comité di 

: indispensable. 
récinos, auemli 
•velloment dt 1 

s prochainement, de vouloirbier sa fairo i 

BRfca • du i 

I prirent*. 

.;.,.•< ni 

M Paul Lebrun t 

M le maire, président, dit que le 

i lfi!.»7 et que, fimfermement a h 
cède la pn-iidene-j à son premier aajoim. 
Compte administratif d« 1S97, — M. Cartier 

. -enii ï.t i-rcùd-..'«ce. Lecture est donnée de* receltes 
et des dépensa s de l'i-u-r.iro pnvcd"nt. Les recettes 

••It'vcnt a 'iÔ.t>t"> li, 53 et les dépenses s 50.0dl fr. 
. IA laetan de ce compte oo donne iieu a aacaaa 
M l.'-' '.,'•!•,. rentre 

M. le maite r 
.ire tout son d 
Bureau de bienfaisance k 

séanro et reprend la p 

wSIts st. le 'Maire il 

1897). — 

dent'de 3583 f 

. • . . . • ' 

r fr. 3i 
r, ,w. a ou un excédent de 
edu budget additionnel de I 

ugjiK-ntenl, i 

•uo les quêlcs faites 

rependant. il 

de là corn-

lien des pauvres 
ocation du bien des 
i d'augmenter les rc 

ares et voici la réponse que j 

donne leelure de la lettre de ! 

Je fabrique, la ddu.-mjn 
annuel qu'il faut as-

e lecture d'nne lellre ds 

adopté. 
Budget pri 

né lecture da I 
voUfi 

-11 e 

prupo» 
M et le* dépense» jio jr h», ilnilr. • 
de 2 Tr. ïu. 
d observer que pnnni '•<•' 
nmunala qui e' ' ' 
UOO fr.. afin d( 
os dont il a ete qaen'i^ 

s favorable. 

ri.Hi'iV. 

d'ordre état! fait par de nombreux 
agents et ta gendarmerie. 

Pendant t'incendie, le car de la Croix-Rouge 
t resté en panne à peu pré* en face le pei-

gnage et la rue élait complètement barrée par 
les tuyaux et par la foule qui était nombreuse 

Médecine gratuite — La Utta des 
diui* S la nni|lecm'! gratuite est sn.irivicntr 

M. le Maire répond qne c 

LE SPORT 
K ATA TION 

tara amataars Dankerqaon 

organisent, disnaact 

'appel de lears coltèfne», las 

aaatiqae dan» t'ssabtwaassttit das Bains Itanker 

rîa sesf* dam assaut d* plongeons variés, nosi 
rats i ses *»•• U prograaiDi* des numéros forl 
iaatrassasiU ^ sjas Variétés da a*g» «t match de 

Les travaux du Pont du Galon-
d'Eau 

Nos locteurs savent que la compagnie des 
amways électriques avait obtenu trois jours 
iur faire les réparations de la voie snr le Pont 

du Ualon-d'Eau. 
Elle n'a pas abusé de celte autorisation car les 

travaux sont terminés. 
Grâce k l'activité du rondueteur des travaui 

et de ses ouvriers, tout a été fait en un jo 

Aujourd'hui le service des tramways se 
donc régulièrement. 

Funérailles d'un ancien combattant de 
1870-71 

Hier matin, h neuf heures, ont eu lieu, k \'i 
élise St-Josepfa, les funérailles de Renard Louis 
membre de ta Société des Anciens combattants 
de 1870-71 « L'Ancienne». 

En plus de la Société, l'assistanee était nom
breuse qui avait tenu a accompagner h se der
rière demeure, Louis Renard. 

Las coins da poêle étaient te sus par MM 
Louis Saive, L*OB llirembeau, Louis Aleueére. 
Léo* Resrumeaa. 

Au cimetière, an milieu le l'aeststeejoa éttree. 
M. Ma unes Lepers, viio yeésldaoi s» U MMÉIi. 

sMiajs ft»fttM « ai«w^a fŝ osiosMé k orsceerissnneté. 

aoords du sinistre. 
Le travail ne sera pas interrompu 

noms peu de temps. 
d u 

rirul 

Accident d'usine 
Mlle Marie Dclbughe, î l ans, bobineuse, rue 

Fin-de-la-Guerre, travaillant chez MM. Tiber-
ghien frères, n eu l'index de ia main gauche pris 

ins le hérisson de son métier pendant qu'elle 
Ployait k la marrhe. La blessée a reçu les 
ins de M. le docteur Bernard. La gutrison de-
anderatl à 10 jours. 

Grand jeu d» boule k là platine 

i véloripédiqne toorqnemvoise i 
.._ . — _ - m b f , e , ia V.A 

DU» il 

ippelle'é ses membres la ITraada i 

départ ae I 

qai désirent 

Mer-ille poar 1s déjsnaer 

«ne estes particohéremeat 
d u dem eronpes se fars h 

.tafarsad'Plact. 
Uerviilâ sera de nne hemv an moin» soit 

jonque 9 hearss afin de repartir S temps pour arri-
rar vers 11 faenras h Ssiat-Oaier bot de cette ma 
rnifiqHi exenraion snr des roate» apleodidse. 

Oo est prie d'Itre tiset sa rsaetes---oas afin os ne 
pas retarder le ierasd départ i» t» henri 
lorsoaila» partiront à 5 heures. 

Noua rappelons qne de» billets d*j chemin ds fer 
S lf£ tarif soat s Is disposition des eicariioBB.st*s 
poar l'aller oo la rstoar. 

Ds Miss esorsss vélocieédmes SA! lion s Satet 
Ooter «t (sa ssassens da IVtw vatosissdiq** •«( 
l'anKaa sraam*U sa ohamp ds eoarsas paiseju La 
Soétéat fart psf4ts dapeus saut a*» U U TtJlsiTfÉMSi 
VélcoisédatM da N e S T - 1 

Budget additionne) communal pour 199S. 

iunnel de 

pas dépassée ; que poar l ha tu 

,200 tr. ci 

M. le Maire d 
tstival ne sert 

ment des t 

• l 'emai 

sique pour 

, , ( - ! • 

poar 8ti 721 fr. 19 et les dépenses presq 

- Prie la main dam le « 

habitude de prendre »« reps*, s: 
que sa» chevaux. 

Tont-s-coap, Il vit le «sbaretler i 
corbeille et le domssliqaa prendn 

sont proposés* 

Jooi les 

Il parait qas | 
Kt-iium a osa ot._ 

préjudice dé leura patron». 
' ' * ment qells se res-

• r*eeU*n*s d'abord h traalqoes toaus, F"1" * 
'•>•* pris SsSaair ds prisoe i 

•iestï llle-*>si-Perr»asi ChrtMioy* vtloeipfr 
éijùë"~- Pianaatkà ltiS'a Lrssaiirt ssrande cour..» 
»etpcipéd"sa* da 30 lû^iisktréâ">esi<sji>de viu»-e). 
llso^é-s»>.raws^k»ssswy..,elW^ 
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